


Les fortifications du prieuré de Mesvres
(Saône-et-Loire)

Sylvie Balcon-Berry*

Fig. 1 : ancien prieuré Saint-Martin de Mesvres, vue du sud (cl. CeCaB).

Depuis l’été 2008, l’ancien prieuré Saint-Martin de Mesvres fait 
l’objet d’une étude archéologique1. Cette recherche a été rendue 
possible grâce à l’accueil des propriétaires, Dominique et Martine 
Labonde, qui par ailleurs ont fondé une association pour assurer la 
sauvegarde et la mise en valeur de ce site exceptionnel2. En effet, malgré 
sa transformation en exploitation agricole au début du xixe siècle, les 
dispositions du complexe monastique ont été relativement peu alté-
rées, rendant possible une approche archéologique précise des éléva-
tions conservées (fig. 1)3.

Les vestiges de l’église ont surtout retenu notre attention en raison 
de leur ancienneté4, mais nous avons également amorcé l’étude des 
fortifications dont il subsiste d’intéressants éléments en particulier 
sur le front occidental qui correspond à l’entrée du prieuré (fig. 3). 
L’étude de ces fortifications est loin d’être achevée ; dans cet article, 
nous présentons les premières réflexions susceptibles d’évoluer.

Présentation du site

Le prieuré se trouve au sud du bourg de Mesvres, non loin de l’église 
paroissiale qui remonte en grande partie au début du xiie siècle5. Cette 
dernière s’élève sur une légère éminence et semble avoir été cernée 
d’un fossé. Elle remplace peut-être un ancien édifice de culte fortifié. 

Le prieuré est mentionné dans une charte de Charles le Chauve 
datant de 843, mais sa fondation est vraisemblablement plus ancienne6. 
Il relevait de l’église d’Autun et entretenait des liens étroits avec l’ab-
baye de Flavigny. En 994, le prieuré passe sous contrôle clunisien, 
ce qui entraîna probablement des modifications des bâtiments. Aux 
xviie et xviiie siècles, l’église, en mauvais état, est amputée de sa nef, 
avec conservation du transept et du chœur tandis que les galeries du 
cloître à deux niveaux sont éliminées (fig. 2). Les enduits extérieurs 
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sont refaits. Au début du xixe  siècle, l’ancien complexe monastique 
devient exploitation agricole. De nombreuses ouvertures sont percées 
et les vestiges de l’église accueillent des étables. Malgré ces transforma-
tions, les dispositions globales du complexe religieux sont conservées et 
lisibles aujourd’hui encore.

L’église se trouvait au nord (fig. 1 et 4). En 1836, l’abbé Devoucoux 
fait un croquis de l’élévation du chœur et de l’impressionnant clocher 
de croisée qui s’effondre peu après sa visite. Le savant abbé avait aussi 
réalisé un plan montrant l’agencement du transept et de la zone 
orientale particulièrement complexe7. Ces documents sont repris par 
Anatole de Charmasse dans son article publié en 1875 qui s’appuie 
sur de nombreux documents d’archives, notamment des descriptions 
des xviie-xviiie siècles8. Ces documents attestent du mauvais état de 
l’église à cette époque. D’autres informations concernent les bâti-
ments conventuels. 

L’actuelle étude archéologique confirme l’ancienneté de la zone 
orientale de l’église proposée antérieurement par Christian Sapin et 
Walter Berry9. On a pu mettre en évidence la conservation en éléva-
tion du mur sud de l’abside qui, au vu de son mode de construction, 
serait antérieur à l’an Mil. Un fragment de sarcophage mérovingien 
est remployé comme bloc de maçonnerie. Les vestiges du bras nord 
du transept et de la croisée qui abritent des arcs de belle facture 
témoignent de l’amplification de l’église dans la première moitié du 
xie siècle. Puis, dans la seconde moitié du xie siècle, l’imposante tour de 
croisée dessinée par Devoucoux est mise en place. Son élévation à trois 
niveaux accueillant des baies en ordre croissant et qui remployaient 
des chapiteaux antiques, montre d’intéressantes parentés avec la tour 
de croisée de l’église de Chapaize, datée du xie siècle10. L’implantation 
de cette tour s’est accompagnée de la reconstruction de la nef ou bien 
l’a précédée de peu. De cette nef, il ne subsiste qu’une partie du mur 
gouttereau nord. Son élévation soignée combine petit appareil pour 
les murs et moyen appareil à l’emplacement de colonnes engagées qui 
ont été bûchées. La nef charpentée était percée de fenêtres hautes.

Le bâtiment sud, en grande partie du xiiie siècle, est particulière-
ment bien conservé. Ses parties supérieures accueillaient vraisembla-
blement le réfectoire comme l’indique le soin apporté à son décor 
peint11 composé de fleurs à tige recourbée ou d’étoiles inscrites dans 
un réseau de faux joints12. Des fenêtres à meneaux et arcs en accolades 
ont été percées au xve siècle puis réduites aux xviie-xviiie siècles. 

Le bâtiment occidental présente plus d’intérêt pour notre propos, 
car il atteste la fortification du site.
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Fig. 2 : plan terrier de 
1797, mairie de Mesvres 
(cl. S.B.B.)

Fig. 3 : ancien prieuré 
de Mesvres, vue générale 
du bâtiment occidental 
(cl. Les amis du prieuré).



332

SYLVIE BALCON-BERRY

Les fortifications

Le mur occidental de ce bâtiment comporte des éléments à carac-
tère défensif (fig. 3 et 4). Il s’agit de quatre archères placées à la base du 
mur. Du point de vue de la construction, ces ouvertures sont compo-
sées de blocs de moyen appareil, souvent de remploi, insérés dans une 
maçonnerie en petit appareil. Parmi les remplois, on compte une 
imposte qui provient vraisemblablement du démantèlement partiel 
de la croisée de l’église au moment de la construction de l’imposante 
tour, au xie siècle.

Ces archères couvertes d’un linteau présentent des ébrasements 
simples de largeurs quelque peu variables. La base du mur taluté dans 
lequel s’insèrent ces éléments est homogène. Deux archères montrent 
à la base de la fente de tir une petite ouverture circulaire (archères 2 
et 4 ; fig. 5). Toutes ces archères font partie de la première phase du 
mur conservée sur près de 1,5 m d’élévation13. 

Au sud de ce mur, des alignements de pierres, tant sur le parement 
intérieur que sur le parement extérieur, attestent l’existence d’une tour 
remaniée à plusieurs reprises. Un retour à l’est de même qu’un arra-
chement visible au sein du bâtiment sud confirment cette hypothèse. 

13. On ne peut totale-
ment exclure la présence 
d’un chemin de ronde ; 
les reprises postérieures 
et la présence d’enduits 
modernes ne permettent 
pas, pour l’heure, de s’en 
assurer. Il en était ainsi 
aux xiie et xiiie siècles au 
doyenné de Bézornay ; 
Garrigou-Granchamp, 
Guerreau, Salvêque, 
« Doyennés et granges 
de l’abbaye de Cluny… » 
p. 91-99.
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Martin de Mesvres 
(relevé Julien Labonde ; 
DAO S.B.B.)
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Les fortifications du prieuré de Mesvres

Sur sa face occidentale, cette tour comporte une fenêtre en partie 
basse, probable archère à l’origine (archère 5 ; fig. 5). 

Une prospection géophysique réalisée par le Laboratoire des Ponts-
et-Chaussées d’Autun a montré qu’à l’extérieur, le niveau de sol qui 
fonctionnait avec ces archères se situait près de 1 m plus bas que de 
nos jours. À l’intérieur, les archères devaient être de niveau avec le sol, 
comme c’est le cas aujourd’hui, mais cela nécessiterait vérification. 
La prospection a également montré la présence d’un fossé le long du 
bâtiment occidental. Au sud, il rejoignait probablement le bief qui 
l’alimentait en eau.

Dans une deuxième phase, ce mur occidental est surélevé et il 
est associé au nord à une porte qui, si l’on en croit des descriptions 
des xviie-xviiie siècles, devait servir d’appui à une tour imposante14. 
Cet élément composé en grande partie d’un moyen appareil soigné 
(fig. 3) était accolé à la nef de l’église avec laquelle il devait être en 
communication par l’intermédiaire de passages. Des traces probables 
d’un treuil de pont-levis sont observables sur le mur nord du bâti-
ment ouest. Il s’agissait donc vraisemblablement de l’entrée principale 
du prieuré qui enjambait le fossé. Les ponts-levis à treuil apparaissent 

Fig. 5 : relevé des archères 
du mur ouest du bâti-
ment occidental (S.B.B).
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à la fin du xiiie siècle. C’est à cette date, voire dans la première moitié 
du xive siècle, que l’on peut situer celui de Mesvres15. 

Cette datation est renforcée par les analyses dendrochronologiques 
réalisées par Georges Lambert sur des marches de l’escalier en vis en 
bois venu s’accoler à cette porte à pont-levis, au sud (fig. 3). En effet, 
une date de la fin du xive siècle a pu être établie pour la mise en place 
de cette structure16. 

Cet escalier en vis a par ailleurs obstrué l’archère la plus septentrio-
nale (archère 1 ; fig. 3 et 5) qui est donc bien antérieure à cet élément. 
On l’a vu plus haut, cette archère, tout comme les autres, est créée 
avant la réalisation de la porte à pont-levis, à la fin du xiiie ou dans la 
première moitié du xive siècle. La datation proposée pour ces archères 
se situe donc avant la fin du xiiie siècle. Elles ont toutes été montées en 
continuité avec le mur qui les accueille. Les deux petits orifices circu-
laires observés à la base de deux d’entre elles résultent probablement 
d’une reprise réalisée vers le xve  siècle17. D’ailleurs, l’une de ce type 
(archère 2  ; fig. 4) a également été en partie obstruée par la mise en 
place d’un mur de refend au sein duquel est aménagée une cheminée à 
la fin du Moyen Âge. La création de ce mur de refend s’accompagne du 
percement de grandes fenêtres à meneaux dans les parties supérieures 
du mur occidental du bâtiment ouest. 

Au sud-ouest, la tour massive, qui s’apparente à un donjon18, pourrait 
de même remonter au xiiie siècle. Elle était accolée au mur comprenant 
les archères. La porte à pont-levis surmontée d’une tour serait venue 
compléter le dispositif à la fin du xiiie siècle ou dans la première moitié 
du xive siècle, selon une configuration qui n’est pas sans évoquer celle 
du doyenné de Mazille fortifié au xiiie siècle et au moment de la guerre 
de Cent Ans19. 

Le prieuré de Mesvres comportait une autre tour mentionnée dans 
des sources anciennes20 et dont on a trouvé des vestiges en 2010 à l’occa-
sion de travaux de canalisation. Seul son angle nord-est a été mis au jour 
dans une tranchée (fig. 4 et 6). Sa maçonnerie ayant été extrêmement 
remaniée, on ne connaît pas sa largeur. Toutefois, on a pu noter que sa 
base était talutée, à l’instar du mur ouest du bâtiment occidental et de la 
tour associée, et qu’elle était composée d’un appareil mêlant mœllons 
grossiers et blocs de taille moyenne. Un mur plus récent, venu s’accoler au 
flanc nord de cette tour, dans l’alignement des bâtiments de l’est, corres-
pondait peut-être à la clôture orientale du prieuré. Au nord, il devait 
rejoindre la zone orientale de l’église dotée elle aussi d’une puissante tour 
à l’aplomb de la croisée.

La face méridionale de ce bâtiment sud était naturellement protégée 
par le bief qui, au Moyen Âge, le longeait. Cet édifice en grande partie 

15. On peut le comparer 
au pont-levis à treuil du 
château de Montfort daté 
de la fin du xiiie siècle et 
élevé également en moyen 
appareil soigné ;  Josse-
rand, « Le pont-levis du 
château de Montfort… »
16. En 1992, G. Lambert 
avait daté cette structure 
de la fin du xiiie siècle ou 
du début du xive siècle ; 
Lambert « L’étalon de 
datation dendrochronolo-
gique… » p. 150. Le même 
auteur est récemment 
revenu sur cette datation 
en la situant à présent 
à la fin du xive siècle ; 
Lambert, Dendrochro-
nologie… p. 78. Merci à 
Benjamin Saint-Jean Vitus 
de m’avoir transmis ce 
document.
17. Il faut tout de même 
mentionner l’existence, 
dès la fin du xiie siècle, 
d’archères à étriers circu-
laires ; Mesqui, Châteaux et 
enceintes… p. 271-272.
18. Racinet « Monde clos 
ou espace protégé ?... » 
p. 438. Il est probable-
ment question de cette 
tour dans un document 
du xviie siècle ; elle est 
appelée « grosse tour » 
et pouvait accueillir les 
habitants du bourg en cas 
de danger. Dans ce docu-
ment, il est aussi question 
du « pont dormant » et 
des fortifications dont 
l’entretien était à la charge 
des habitants. Charmasse 
« Annales historiques… » 
p. 69.
19. Garrigou-Granchamp, 
Guerreau, Salvèque, 
« Doyennés et granges 
de l’abbaye de Cluny… » 
p. 75-91.
20. Il pourrait s’agir de 
la « tour aux moynes » ; 
Charmasse, « Annales 
historiques… » p. 81 ; voir 
aussi la mention possible 
de cette tour p. 89.

sud
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du xiiie siècle présente également de nombreuses modifications sur sa face 
sud, notamment d’amples fenêtres à meneaux. À l’ouest, une fenêtre sous 
niche en plein cintre pourrait remonter au xiiie siècle.

À la fin du Moyen Âge, est aménagé un organe de défense avancée au 
nord-ouest, contre la façade de la nef (fig. 1). Il abrite une canonnière à la 
française, mais n’a pas encore fait l’objet d’une étude approfondie. 

Il semble donc qu’au xiiie siècle le prieuré de Mesvres comprenait à 
l’ouest un puissant mur d’enceinte percé d’archères à sa base et associé 
à une tour située dans son prolongement, au sud. À la fin du xiiie ou au 
début du xive siècle, une porte à pont-levis a été aménagée au nord. Ces 
éléments défensifs qui remplacent peut-être des structures plus anciennes 
composées de terre et de bois protégeaient le front occidental du prieuré, 
son accès principal. Au xiiie  siècle, les bâtiments conventuels ainsi que 
l’église se déployaient à l’est où ils étaient protégés par la tour carrée du 
sud-est associée au mur de clôture barrant le front oriental du prieuré. À la 
fin du Moyen Âge, le mur de la face occidentale a servi d’appui au grand 
bâtiment conservé, maintes fois remanié (fig. 3).

Les recherches sur les fortifications du prieuré de Mesvres n’en sont 
qu’à leurs débuts, mais quelques parallèles avec d’autres sites peuvent être 
proposés. Les tours carrées faisant partie d’un système de fortification 
en milieu religieux se rencontrent dès les xie-xiie siècles, mais encore au 

Fig. 6 : vue de l’angle 
nord-est de la tour orien-
tale mise au jour en 2010 
et relevé (cl. S.B.B.)

sud nord
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xiiie siècle, à l’abbaye de Cluny21, dont dépendait Mesvres. La comparaison 
entre la tour sud-ouest de Mesvres et l’imposante tour carrée du prieuré 
fortifié d’Anzy-le-Duc doit également être évoquée, bien que cette 
structure soit en partie antérieure au système défensif adopté à Mesvres22. 
À Cluny, Anzy-le-Duc, tout comme à Mesvres au xiiie siècle, ces tours 
sont étroitement associées au mur d’enceinte. Il en était de même aux 
doyennés clunisiens de Mazille et Laizé comprenant par ailleurs des tours 
carrées des xiie - xiiie siècles23.

En ce qui concerne la configuration générale des fortifications de 
Mesvres, le rapprochement avec deux autres sites peut être mentionné. 
Il s’agit tout d’abord de l’abbaye Saint-Martin d’Autun de fondation très 
ancienne, mais aujourd’hui détruite. Elle est notamment connue par un 
document du xviie siècle qui permet de voir la forme quadrangulaire de 
l’enceinte, comme à Mesvres24. Un texte du xiiie siècle mentionne une 
clôture probablement amplifiée au début du xve siècle25. Si l’on en croit 
des documents anciens, l’enceinte était nettement dissociée des bâtiments 
monastiques tout en les serrant au plus près, comme cela semble être le cas 
au xiiie siècle à Mesvres. Une porte dotée de deux tours rondes marquait 
à l’ouest l’entrée dans l’abbaye. L’autre site auquel on peut se référer est 
celui de Saint-Georges de Couches connu par un plan du xviiie siècle26. 
Comme à Mesvres et Saint-Martin d’Autun, l’église se situe au nord et 
l’enceinte cerne au plus près les bâtiments. Deux tours circulaires sont 
visibles au nord-ouest et au sud-est. On doit par ailleurs signaler que 
l’église de Couches montre d’intéressantes parentés avec celle de Mesvres, 
pour ses parties orientales27.

Les premiers résultats des recherches menées sur les fortifications de 
l’ancien prieuré Saint-Martin de Mesvres tendent à accréditer la création 
d’une enceinte de pierre dès le xiiie siècle, associée à deux tours carrées 
et renforcée au xive  siècle par la présence d’une tour-porte marquant 
l’entrée du prieuré. À la fin du Moyen Âge, un autre organe de défense 
sera accolé à la façade occidentale de l’église. Comme dans d’autres sites 
religieux, les fortifications répondaient à une double fonction : délimiter 
l’espace sacré et protéger les moines ainsi que les villageois28. Les études en 
cours à Mesvres permettront à l’avenir de revoir ou de nuancer les hypo-
thèses proposées dans cette contribution. Des restitutions virtuelles du 
prieuré prenant appui sur le relevé en 3D réalisé par Julien Labonde, fils des 
propriétaires du prieuré, sont également envisagées pour chaque phase du 
site afin de valider les données29. L’opportunité, assez rare en Bourgogne, 
d’analyser minutieusement le système défensif d’un complexe religieux 
en grande partie conservé en élévation, ainsi que son évolution, permettra, 
on l’espère, d’impulser d’autres recherches de ce type afin d’engranger des 
données précises qui aujourd’hui font souvent défaut. 

21. Auloy, Grands donjons 
romans… p. 28 pour la 
Tour-des-Fromages de 
Cluny dont la base est 
du xie siècle ; Salch, 
Auloy, Maerten, Donjons 
des XIIIe-XIVe siècles en 
Bourgogne… p. 16 pour 
la Tour-du-Moulin de 
Cluny, datée du milieu du 
xiiie siècle.
22. Auloy, Grands donjons 
romans… p. 34-36 ; 
Marchaisseau, Les prieurés 
relevant de l’abbaye Saint-
Martin d’Autun… p. 61.
23. Pour Laizé, voir 
Garrigou-Granchamp, 
Guerreau, Salvèque, 
« Doyennés et granges 
de l’abbaye de Cluny… » 
p. 106-107.
24. Garnier, « Les fortifi-
cations des abbayes bour-
guignonnes… » fig. 3.
25. Marchaisseau, 
Les prieurés relevant de 
l’abbaye Saint-Martin 
d’Autun (Saône-et-Loire) : 
implantations et forti-
fications, Mémoire de 
DEA, Université Paris 
IV-Sorbonne, 2003. p. 10. 
26. Sapin, Bourgogne préro-
mane… p. 70-75, fig. 32.
27. La zone orientale 
de l’église priorale de 
Mesvres montre égale-
ment d’intéressantes 
parentés avec Cluny II en 
cours d’étude par Chris-
tian Sapin et Anne Baud. 
28. Sur la fonction des 
fortifications de sites 
religieux voir Racinet 
« Monde clos ou espace 
protégé ?... » ainsi que 
Cayot, « Les fortifications 
des églises rurales… »
29. Ce scan 3D est visible 
sur le site électronique 
des Amis du prieuré 
mentionné plus haut. 
Voir également Labonde, 
« La numérisation 3D… » 
p. 29.
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